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« The Fairy Queen », œuvre en cinq
actes de Henry Purcell adaptée du
« Songe d’une nuit d’été » de Wil-
liam Shakespeare, est « une pièce
sans schéma narratif, avec une espèce
de fantaisie », résume Jean-Louis
Moissonnier.
« Le livret emmêle puis résout trois
intrigues amoureuses : celle qui op-
pose la Reine des fées Titania et son
époux Obéron, celle qui implique deux
couples de jeunes amants athéniens
(Lysandre, Héléna, Démétrius et Her-
mia) et un exercice comique de théâtre
sur le théâtre ayant pour objet la tra-
gédie de Pyrame et Thisbé. »
Outre Jay Bernfeld, choisi par l’As-
sociation du Printemps des orgues

et ancien compagnon de route de
William Christie et Jordi Savall, la
distribution rassemble des groupes
bien distincts : la classe de chant du
conservatoire d’Angers, dirigée par
Christine Gerbaud (également met-
teur en scène pour cette pièce) ; celle
de Cholet dirigée par Marie-Pierre
Blond ; l’Atelier baroque de Cholet
(enseignante : Florence Rouillard) ; le
département musique ancienne de
Cholet (Christine Gord et Delphine Le
Gall) ; le chœur Florestan du conser-
vatoire d’Angers (dirigé par Christine
Morel) ; la classe de viole d’Angers
(Eléanor Lewis-Cloue) ainsi que les
classes de basse continue d’Angers
(Manami Haraguchi).

« Une pièce avec une espèce de fantaisie »

Marie-Pierre Blond dirige la classe
de chant du Conservatoire du Choletais.
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Il ne s’agit pas d’un simple spec-
tacle de fin d’année, loin de là.
Des chanteurs et des musiciens

des conservatoires de Cholet et
Angers travaillent comme des pro-
fessionnels depuis décembre sur les
partitions du semi-opéra « The Fairy
Queen ».
Le « semi-opéra » est une forme ba-
roque mélangeant théâtre, danse
et opéra. Un genre anglais qui a
émergé au XVIIe siècle. L’œuvre de
Henry Purcell (1659-1695), « The
Fairy Queen » (« La Reine des fées »),
a justement été créée en 1692 à
Londres et incarne ce genre.
Ce beau projet est soutenu par la
Ville et l’Agglomération du Chole-
tais mais les élus n’autorisent pas les
professeurs du conservatoire à com-
muniquer avec les journaux locaux
! Une forme d’omertà incompréhen-
sible pour certains élèves adultes
qui investissent leur temps et leur

énergie pour un spectacle en partie
financé par les impôts des Choletais.
Heureusement, rien ni personne
n’empêche ces élèves (et contri-
buables) de promouvoir leur pas-
sion. D’autant que « c’est la première
fois que les conservatoires d’Angers et
de Cholet travaillent ensemble sous
cette forme », précise Jean-Louis Mois-
sonnier, jeune retraité de 60 ans et
membre depuis six ans de la classe
de chant et de musiques anciennes.

« Un spectacle d’envergure,
joyeux et coloré »

Une soixantaine d’élèves chole-
tais et angevins vont effectivement
chanter et jouer sur scène une créa-
tion qui implique une mise en scène.
« Nous chantons sans pupitre et il faut
aussi penser aux déplacements, aux
jeux de lumières, aux changements de
costume… » Du côté des musiciens,
le travail préparatoire a parfois été
remis en cause par leur chef améri-
cain, Jay Bernfeld, spécialiste de la

musique ancienne « à l’autorité natu-
relle » qui a déjà monté à plusieurs
reprises « The Fairy Queen ».
Certains passages répétés sur un
rythme lent ont ainsi été retravail-
lés avec une cadence plus rapide.
Un travail harassant pour les joueurs
de flûte, viole, violon, basson et des
trois clavecinistes qui, contrairement
aux chanteurs, n’ont pas bénéficié
« du refuge des coulisses » durant les
longues heures de répétitions. Mais
la perspective de monter sur deux
scènes prestigieuses « est à la fois im-
pressionnant et vite flatteur », recon-
naît en souriant Jean-Louis Mois-
sonnier. D’autant que cette pièce est
articulée par « de nombreux person-
nages, ce qui permet à chacun d’avoir
un solo », d’où le choix de cette pièce.
« C’est un travail complet, de la pré-
paration en amont devant ses parti-
tions jusqu’à la scène, dans un envi-
ronnement professionnel. Certains
ont dû faire l’apprentissage du lâcher
prise avec un chef qui avait sa propre
idée de l’œuvre », explique le doyen

des interprètes, dont les plus jeunes
ont une douzaine d’années. « C’est
ce qu’on peut faire de mieux dans le
cadre d’un conservatoire », ajoute le
Choletais. « Et pour le public, ce sera
un vrai spectacle d’envergure, joyeux et
coloré, avec des airs dramatiques, dan-
sés et comiques ».

Comme des pros au conservatoire
Des élèves des conservatoires d’Angers et Cholet présentent « The Fairy Queen » jeudi à Angers .

Cholet, Conservatoire, samedi 20 mai. Des répétitions ont eu lieu à Angers et à Cholet mais seuls un filage et une générale sont programmés !

La première représentation de « The
Fairy Queen » aura lieu mercredi
31 mai, à 20 h 30, au théâtre Saint-
Louis (de 9 € à 15 € la place). Réser-
vations au 02 41 49 80 00 ou via
l’office de tourisme de Cholet.
La seconde aura lieu le lendemain,
jeudi, au Grand Théâtre d’Angers,
place du Ralliement, à 20 h 30 (de
3 € à 15 € l’entrée).

A SAVOIR

Mercredi à Cholet
Jeudi à Angers

Jay Bernfeld, violiste américain
de renommée mondiale.
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Un récital littéraire et musical inti-
tulé « L’Europe en beauté » est orga-
nisé mardi aux salons Curnonsky.

Vingt-sept textes seront lus par des
amateurs, entrecoupés de chansons
et de musique : « On ira de « La Belle
Hélène » à « L’Air des bijoux » de Gounod
en passant par Boby Lapointe et Ray-
mond Queneau pour les chansons »,
énumère Jean-Pierre Arnaud, de la
commission culture de la Maison de
l’Europe. Cindy Raine sera au piano
avec d’autres musiciens, tous an-
ciens élèves du Conservatoire.
Le thème choisi pour ce récital est
« La beauté ». Côté textes, une sélec-
tion d’extraits d’auteurs aussi divers
que Colette, les frères Grimm, Rilke,
Tchékhov, Andersen ou Giraudoux
a été arrêtée : « Nous aurons aussi
des textes d’auteurs finnois, tchèque,
grec… ». Le début de chacun sera
lu dans sa langue d’origine par des
Angevins. Une auteure roumaine,

Sorina Todor, installée à Angers, lira
en roumain quelques lignes de son
roman… écrit en français.
La Maison de l’Europe a également
invité le photographe Jef Rabillon à
exposer une série sur la danse et « la
beauté du geste chorégraphique ».
La Maison de l’Europe fait partie d’un
réseau d’une trentaine d’associations
en France. Cela fait dix ans qu’elle
est installée à Angers, aujourd’hui à
la Bourse du travail, place Imbach :
« Notre but est de mieux faire connaître
l’Europe géographique et culturelle »,
explique Jean-Pierre Arnaud.
C’est pour cette raison que les événe-
ments qu’elle organise ne s’arrêtent
pas aux frontières des 28. Ils peuvent
aussi s’étendre vers la Russie, voire
la Turquie. « Nous proposons régulière-
ment des universités, cafés, conférences.
Souvent, nous déclinons en fonction du
pays qui préside le conseil de l’Europe ».

Mardi, 18 heures, aux salons
Curnonsky. Entrée libre.

Un récital autour de l’Europe

Jean-Pierre Arnaud, de la commission culture de la Maison de l’Europe,
présente deux des photos de Jef Rabillon qui seront exposées lors du récital.

Spontini fut le compositeur
« chouchou » de l’impératrice Jo-
séphine. Patrick Barbier, spécia-
liste de musique baroque et ita-
lianiste, raconte la destinée de ce
compositeur que Berlioz consi-
dérait comme son père spirituel.

Sur le bandeau rouge, l’éditeur a
inscrit « la musique sous Napoléon
et Joséphine ». « Spontini est telle-
ment peu connu que j’ai été obligé
de préciser qu’il officiait sous Napo-
léon pour que les lecteurs soient in-
téressés », raconte Patrick Barbier,
enseignant à l’Université catho-
lique de l’ouest.
Auteur de plusieurs opéras, Gas-
pare Spontini a son buste sculpté
sur le fronton de l’opéra Garnier,
juste à côté de Mozart. Ce musi-
cien, formé en Italie, a connu la
gloire de son vivant.

Soutenu par l’impératrice
Après quelques succès en Italie, il
part à la conquête de Paris : « La
capitale de l’Empire agit comme un
aimant des forces vives de l’époque,
raconte Patrick Barbier. Napoléon
est passionné par le théâtre. Il n’a
pas de don pour la musique mais il
encourage l’opéra. Il a conscience
que la culture peut faire rayon-
ner l’image de Paris dans toute
l’Europe ».
Dans ce contexte, le composi-
teur italien trouve une écoute
attentive auprès de Joséphine,
l’impératrice : « Elle l’a soutenu
contre un certain nationalisme mu-
sical qui existait en France. Elle lui
a permis d’écrire les opéras les plus

joués pendant la première moitié du
XIXe siècle dont La Vestale ».
Pour l’universitaire, Spontini a ou-
vert la voie à Verdi, Wagner et Ber-
lioz. Le compositeur français était
très proche de lui : « Il le considérait
comme son père spirituel. Spontini
a inventé un opéra qui laissait une
grande place au chœur et privilégiait
la masse des instruments ».
Ses illustres successeurs l’ont un
peu éclipsé. Sa musique n’est plus
très appréciée : « Il est le miroir
d’une époque impériale qui aimait
les opéras un peu grandiloquents.
Aujourd’hui, on préfère les œuvres
plus subtiles. Et puis, ses œuvres
sont extrêmement difficiles à mettre
en scène. Elles demandent beaucoup
de moyens et des chanteurs capables
de jouer des rôles très exigeants sur
le plan vocal ».
Patrick Barbier ne doute pas pour-
tant que Spontini reviendra sur
le devant de la scène lyrique, lui
qui a découvert ce compositeur
à l’université : « L’académicien Do-
minique Ferrandez, mon professeur
d’italien, m’avait suggéré de faire ma
thèse sur Spontini. Tout était à écrire,
il n’y avait eu aucuns travaux sur ce
musicien. J’ai raconté son ascension
à la cour française dans ma thèse.
Dans le livre, je prolonge ce travail
en racontant son destin à Paris et
Berlin mais aussi en décrivant la vie
à la cour impériale, les coulisses des
créations, les règles imposées par le
pouvoir politique. Ce livre replonge
le lecteur dans le Paris de Napoléon
et Joséphine ».

Marie-Jeanne LE ROUX
« Gaspare Spontini » de Patrick
Barbier. Bleu nuit éditeur. 20 €.

f Livres. Patrick Barbier sort de l’oubli
le compositeur italien Gaspare Spontini

Après « Voyage dans la Rome baroque », dernier volet d’une trilogie, Patrick
Barbier s’est replongé dans la vie du compositeur italien Gaspare Spontini.

LeS CInémAS
Les séances du 28 mai
nouveautés de La semaine
L’amant doubLe
Thriller de François Ozon avec Marine Vacth, Jérémie
Renier, Jacqueline Bisset.
GAumOnt multiPlexe : 11 heures, 14 h 50,
17 h 20, 20 heures, 22 h 30.
les 400 COuPs : 13 h 15, 15 h 30, 19 h 45,
22 heures.

Pirates des caraïbes : La vengeance
de saLazar
GAumOnt multiPlexe : 11 heures, 17 h 20,
20 h 30 ; 3D : 10 h 15, 13 heures, 16 heures,
19 h 30, 22 h 15 ; 3D, VO : 14 heures.
CinéVille : 10 h 45, 13 h 45, 16 h 35, 21 h 30 ;
3D : 19 h 45.

Psiconautas
les 400 COuPs (VO) : 11 heures, 17 h 55,
21 h 45.

rodin
Drame de Jacques Doillon avec Vincent Lindon, Izïa
Higelin, Séverine Caneele.
GAumOnt multiPlexe : 10 h 45, 13 h 20,
16 h 15, 19 heures, 21 h 40.
les 400 COuPs : 11 heures, 13 h 15, 15 h 35,
19 h 40, 22 heures.
À bras ouverts
CinéVille : 18 h 50, 22 h 20.
a voix haute
les 400 COuPs : 11 heures, 17 h 15.
adieu mandaLay
Scènes pouvant heurter le public
les 400 COuPs (VO) : 21 h 50.
aLien : covenant
Int. -12 ans
GAumOnt multiPlexe : 10 h 30, 13 h 40,
16 h 30, 19 h 10, 22 heures ; VO : 21 h 15.
CinéVille : 14 heures, 16 h 25, 19 h 30,
22 heures.
aurore
les 400 COuPs : 13 h 15, 15 h 15, 19 h 45.
baby boss
GAumOnt multiPlexe : 10 h 40, 12 h 50,
15 heures.
CinéVille : 10 h 50, 13 h 55, 16 heures.
bob Le bricoLeur
GAumOnt multiPlexe : 11 heures.
braquage À L’ancienne
GAumOnt multiPlexe : 17 h 05 ; VO : 19 h 10.
cinéma, mon amour
les 400 COuPs (VO) : 13 h 15.
de toutes mes forces
les 400 COuPs : 15 h 20, 19 h 45.
django
les 400 COuPs : 13 h 15, 18 heures, 20 h 30.

fast & furious 8
GAumOnt multiPlexe : 10 h 20, 15 h 30,
20 h 45.
get out
Int. -12 ans
GAumOnt multiPlexe : 14 h 15, 19 h 35,
22 heures ; VO : 16 h 45.
CinéVille : 18 heures, 20 h 10, 22 h 20.
i am not your negro
les 400 COuPs (VO) : 13 h 15, 17 h 30, 22 h 10.
jour j
GAumOnt multiPlexe : 20 h 05.
L’éveiL de La PermacuLture
les 400 COuPs : 11 heures, 17 h 50.
Le chanteur de gaza
les 400 COuPs (VO) : 11 heures.
Le roi arthur : La Légende
d’excaLibur
GAumOnt multiPlexe : 10 h 30, 16 h 30 ; 3D :
13 h 45, 19 h 20, 22 heures.
CinéVille : 10 h 45, 14 h 15, 19 h 30, 22 h 05 ;
3D : 16 h 55.
Les fantômes d’ismaëL
les 400 COuPs : 13 h 15, 15 h 35, 19 h 45,
22 heures.
Les gardiens de La gaLaxie 2
GAumOnt multiPlexe : 10 h 20, 19 h 30 ; 3D :
13 h 15, 21 h 50 ; VO : 16 h 10.
CinéVille : 10 h 40, 13 h 50, 16 h 45, 20 h 50.
Les maLheurs de soPhie
les 400 COuPs : 15 h 40.
Les schtroumPfs et Le viLLage Perdu
GAumOnt multiPlexe : 11 h 15, 13 h 30,
15 h 45, 17 h 50.
CinéVille : 11 h 10, 13 h 50, 15 h 45.
ProbLemos
GAumOnt multiPlexe : 10 h 45, 12 h 40,
15 h 15, 19 h 45, 22 h 30.
CinéVille : 17 h 40, 19 h 30.
souffLer PLus fort que La mer
les 400 COuPs : 17 h 45.
sous Le même toit
GAumOnt multiPlexe : 13 h 15, 18 h 20.
sword art onLine movie
GAumOnt multiPlexe (VO) : 22 h 25.
touchez Pas au grisbi
les 400 COuPs : 17 h 45.
une famiLLe heureuse
les 400 COuPs (VO) : 15 h 15, 19 h 50.
vaiana, La Légende du bout du monde
CinéVille : 11 heures.
venise sous La neige
GAumOnt multiPlexe : 17 h 45.


